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P r o p r i é t é s d é s i n f e c t a n t e s d u c h a r b o n . 
Tnut le monde connaît les propriétés absor­

bantes et désinfectantes du charbon. Ivi voici 
• M nouvelle application proposée par un agr i ­
cul teur du midi , pour enlever aux grains le 
goïit et l 'odeur du moisi : 

On les mélange lentement et peu à peu avec 
du charbon pu lvé r i sé ; ou laisse ensu i te pendant 
quinze j ou r s le mélange s 'opérer , puis on passe 
au moulin à cr ibler , et l'on obtient ainsi des 
grains exempts de toute odeur et de toute t racs 
• le moisi. Le seigle, traité de cette m i n i è r e , 
donne une farine d'e\C';llen!e qual i té . On doit 
procéder à ce mélange par une t empéra tu re 
douce . 

FAITS DIVERS. 
L'Empereur a visité j e u d i de rn ie r , à deux 

heures , dans les atel iers du ga rde -meub es de la 
(Couronne, une nouvelle machine motrice p e u -
ran l remplacer avan ta j eusemen t les machines à 
vapeur . 

Le système est basé su r l 'emploi de l 'air 
r e m pr imé el chauffé dans un foyer clos au con ­
tact du combust ible enflammé. 

Sa Majesté, pendant un examen qui n 'a pas 
duré moins d 'une d e m i - h e u r e , a manifesté à 
plusieurs reprises sa sali>faction des bons résul ­
tat* d e l à machine , et à fait en tendre à l ' au teur , 
M. I le lou , les encouragemen t s les plus b ien­
vei l lants . 

La machine développait une force de 13 c h e ­
vaux mesurés sur l 'arbre moteu r avec le frein 
IVonv. Le pesage du combust ib le dépensé a 
constaté UUH économie t rès -cons idérab le . 

L E u p e r e u r a également exprimé à M. Mar-
s iou , aé r an t de l'Union mar i t ime et ee*sionnaire 
(le l ' invention, le vif intérêt qu'il prenait au sur -
ce-; et a i développement d j l 'exploitation du 
nouveau moteur . 

— 11 y a en d imanche .";> ans que la ville de 
Par is ollVait une fête magnifique a la gau le i m ­
p é r i a l e , dans le chau ip -ue -Mais , pour célébrer 
son re tour des campagnes de Prusse et de P o ­
logne. A pareil j o u r , en 1 8 1 2 , eut lieu le pas ­
sage de la Uérésèaa. 

— Nous lisons dans le Figaro . « Le secré ­
taire du baron S i n a , r ichissime é t r a n g e r , se 
présente le IS novembre l u e Vivienne, n° 5 5 , 
dans les bureaux de la Gazelle des Beaux-Arts 
et prend un abonnemen t d 'un an au nom du 
bai on. 

» L 'abonnement de la Gazelle des Beaux-^Arts 
coûte 4») francs par an. 

» Désireux de donner une marque non équi -
vnqnp d 'encouragement et de sympathie à cet 
utile et beau recuei l , le baron Sina a sollicite la 
faveur de payer son abonnement 5,0'HJ francs, 
— faveur qu i , du re s t e , lui a été géné reusement 
concédée. 

> C'esl là un trait t rop honorable et trop ra re 
pour que nous ne nous empress ions pas de le 
divulguer . » 

— Ou se rappel le qu 'un h o n o a b l e citoyen de 
Ly.m, M. Berger ( J ean -Bap t i s t e ) , a insti tué par 
ses disposit ions tes tamenta i res un capital de 
10,000 francs ina l i énab le , dont l ' intérêt annuel 
e-t dest iné à la fondation d'un prix qu i sera dé ­
livré chaque aimée aux soldats ou sous-olliciers 
formant la garnison de Lyon qui auron t été 
jugés les plus mér i t an t s . Ou se souvient aussi 
qu 'un semblable legs a été inst i tué par lui en 
faveur de la gendarmer ie formant la légion du 
Ilhône aux mêmes clauses ei condit ions. 

AI. Herger ne s'en est pas tenu l à : frappé des 
actes de dévouement dont le corps des sapeur.--
pompiers donne chaque j o u r d 'éclatantes p r e u ­
v e s , touché des accidents dont ils sont souvent 
v . c l imes , au milieu de sinistres où ils trouvent 
p u fois la m o r t , il a voulu leur laisser aussi un 
témoignage de sollicitude et de l 'appréciation 
de leurs services en usant à leur égard de la 
même libérali té. Ji a donc insti tué en leur fa­
veur un legs de la même somme de 10,000 U\ 

(Presse). 
— Il y a que lques jours , on constatait ;<VP<; 

Purpri*e à la mair ie de IJelleville, que sur 22 
naissances inscri tes au regis t re de l 'état civil 
dans la journée , il y avait eu 31 fiiles pour I 
garçon, taudis que le rappor t o rd ina i re est 
«•oinine 10 est à 17 . 

— Mercredi, un dîner a été donné au maire 
de Derby, M. <lox. M. Ban , membre du Pa r l e ­
ment , dans son discours , faisant allusion aux 
séances du Par lement , a dit : 

« .le ne veux déprécier aucun des o r a t e u r s , 
car plusieurs d 'ent re eux sont incontes tahlemenl 
d 'habiles champions , mais lorsque j e vous aurai 
dit que plusieurs d 'ent re eux ont parlé au moins 
iOO fois et d 'au t res 2 0 0 , je pense que je vous 
aura i donné la vraie raison pour laquel le on a 
si peu l'ait. Par exemple , .M. Ayrton, un c h a r ­
mant h m i m e , a parlé 217 fois ; M. E. James a 
parlé l'.IG l'ois; M. Newdegate , 123 fois; M. 
Beuverie , 120 fois; M. Pope Hennerv, 100 fois ; 
M. Malins, 103 fois, et M. Darby-Gri i ïhh, 101 
fois. Mais, év idemment , nul de ces Messieurs 
n'a pris la p t ro l e plus souvent qu'i l ne l'a j ugé 
utile aux véritables intérêts du pays ; 9 membres 
métropoli tains ont l'ait 0 "t d i s cou r s , e t , si tous 
les au t res membres de la Chambre avaient parlé 
dans la même propor t ion , il aura i t fallu que la 
cession durâ t cinq ans . » 

La position de rédac teu r de jourua l , dans un 
pays comme les Etais-Unis où la presse est une 
puissance de premier o rd re , est considérée géné­
ra lement comme des plus dés i rables . Aussi, ne 
saur ions -nous nous abstenir d ' ind iquer à ceux 
de nos lecteurs qui se sentent la vocation du 
j o u r n a l i s m e , une occasion at t rayante qui s'offre 
eu ce moment pour eux . Il s'agit de la rédaction 
du )\ir!,sburg Sentinel qni se trouve vacante , et 
se r ecommande par l 'h is tor ique suivant des ag ré -
mens at tachés à cet emploi . 

Eu t S 3 7 , le docteur James Ilagan pr i t la 
direction île ce journa l qui lui valut un assez 
bon nombre de batailles personnel les , jusqu 'en 
1SI2 où s'étant bat tu avec son col laborateur 
I) \V. Adams, il fut tué par ce de rn ie r dans une 
rencont re en pleine rue . 

Le docteur JJ.-I. Fal l , qui appar tenai t aussi à 
la rédaction eut à donner et à recevoir de n o m -
breuses volées, d'où cependant il se rel ira la vie 
s a u v e , mais non sans avoir été gr ièvement 
blessé. 

M. lames Bran qui lui succéda eut le désa­
grément d 'ê t re tué par B . - I I . Hammet , r é d a c ­
teur du Wi'jlt, par suite d 'une différence d ' o ­
pinions. 

Le rédac teur suivant fut M. W.ilier Il ickney. 
Comme les au t r e s , il eut à j o u e r non seu lement 
d«.a la p lume , mais aussi de la canne et du revol­
ver. Il tua un j o u r le docteur Maclin, et un au t r e 
j o u r , fut tué l u i - m ê m e au Texas, après avoir 
cédé le journa l à M. John Lavins. 

( 'e lui-ci fui plus heu reux . Il en fut qui t te 
pour faire connaissance avec la prison d ' E t a t , 
en raison de la violence de ses polémiques et de 
ses procédés . 

Mais M. Jenk ins , qui vint ap rès l u i , fut tué 
dans une rencont re de r u e , par son collègue 
I I . - I I . Crabbe , lequel alla ensui te se l'aire a s s a s ­
s iner eu Sonora . 

Enfin, SI. F . - C . J o n e s , le de rn ie r r édac teu r , 
ne t rouvant pas assez vite, semble- t - i l l 'occa­
sion de se faire tuer par un au t r e , prit le parti 
de se tuer l u i - m ê m e , ce qu'il accomplit en se 
jet an1, à l 'eau. 

L'est par suite de cet incident que la rédaction 
du Wicksburg Sentinel est au jourd 'hu i à p r e n ­
dre . Les a m a t e u r s peuvent se p résen te r . 

— Dans les dern ie r s j ou r s du mois d 'octobre , 
il y a eu , à Boston, une vente qui a causé u n e 
cer ta ine sensation et qui a été fort suivie, c 'était 
celle de toutes les porcelaines qui ont appar tenu 
à Louis-Phi l ippe. Celte r iche et précieuse c e l -
b'Clion avait été achetée en 1819 ou 1850 par 
un Américain qui se trouvait alors à Pa r i s , et 
est mort r écemment . Parmi ces p o r c e l a i n e s , 
ornées des pein tures de nos plus habiles ar t is tes 
de Sèvres , il y avait le service d 'assiet tes r e p r é ­
sentant dans des médail lons des vues de F rance , 
puis les mar ines peintes par Garneray. Tous ces 
objets ont été vivement d i spu tés . Pa rmi eux se 
trouvait une s ta luet te éques t re en bronze de 
Napoléon 1e r , qui a été l 'objet de cha leureuses 
enchè re s . 

— L'appétit de l ' homme et la quan t i t é d 'a l i ­
ments qu'il peut absorber difïére d 'une maniè re 
é tonnante d 'un pays à l 'aut re : 

Ou sait que le Français mange t r è s -peu en 
comparaison de l 'Allemand. 

L'Italien se contente d 'un demi-mèt re de m a ­

caroni tandis que l ' Ir landais consomme une 
énormi» portion de pommes de terre avant d 'ê t re 
rassasié . 

^ L'Anglais dévore une quant i té de viande et 
d'œufs qui é tonnerai t même un Allemand, et la 
mesure des spir i tueux dont il a r rose ses a l i ­
ments n'est pas non plus insignifiante. 

L'Espagnol aussi est t r è s - sobre . 
L'Hindou se rassasie avec une portion de riz 

qui t iendrait dans le creux de la m a i n , tandis 
qu 'un Esquimeau en avale dix ki logrammes en 
un jour . 

Il est encore surpassé par le Tar la re russe 
qui avale vingt k i logrammes de viande en vingt-
qua t re heures et se repose ensui te pour d igérer 
avant de recommencer ces nobles fonctions. 

Il ne faudrait pas dédu i re de là, comme 
règle g é n é r a l e , que c'est au Nord qu 'on mange 
le plus : 

Le Boschamp de l 'Afrique mér id ionale a un 
terrible appét i t . On peut le voir, avec sa famille, 
cont inuer à manger j o u r e t nui t de son bœuf 
volé et à peine r ô ' i , j u s q u ' à ce qu'il ne reste 
plus u n e fibre de chair su r les os . Souvent il a 
la panse tel lement pleine qu'i l lui est très-diffi­
cile d 'échapper aux poursui tes des Hollandais 
auxquels il a dérobé le bœuf. 

Le Courrier du dimanche, dans son numéro 
du 2à' novembre , publ ie une correspondance de 
Conslantinople sur les finances de l 'Empire 
Ottoman qui renferme des e r r e u r s que nous 
crovons devoir rectifier. Ce journa l , qui évalue 
à 000 ,000 ,000 francs la det te totale de la T u r ­
quie , la divise en det te in té r i eure et det te ex té ­
r i e u r e . 

Pour la det te ex té r ieure , il l 'évalue à 280 
millions francs. Pour la de!le i n t é r i e u r e , il la 
porte à 320 ,000 ,000 francs. Ensemble , 000 mil­
lions de francs. 

Celte appréciat ion est e r ronée et , au moment 
où l 'Empire Ottoman vient de contracter un 
e m p r u n t , nous croyons devoir rétabl ir les faits : 
La det te ex tér ieure de la Turqu ie contractée 
pour la plus forte s o m m e , en 1854 et 1855 , 
pour les besoins de la gue r re d 'Or i en t , et plus 
lard pour le re t ra i t du papier monnaie s ' é lève , 
en totalité à . . . . francs 325 ,000 ,000 . 

L 'amort i ssement opéré à ce j o u r 
est d 'environ . . . . francs 15 ,000 ,000 . 

Reste 310,000,00( . 

chiffre plus élevé que celui de fr. 280 ,000 ,000 
fixé par le Courrier du dimanche. 

Pour la det te i n t é r i eu re , l ' e r reur est plus 
forte. D'après ce journa l elle ne s'élèverait qu 'à 
3-20 millions de francs. Des rense ignements les 
plus précis fixent ainsi les dettes in té r ieures de 
la Tu rqu i e : 

1° Solde du pap ie r -monna ie res tan t en c i r ­
cula t ion. . . . . . fr. 14 ,000,000 

2° Créances de Galala r e m b o u r ­
sables csmine les bons du Trésor en 
F r a n c e , à diverses époques . IV. 127,000,000 

3° Hazi-Tavili, (bons du Trésor) 50 ,000 ,000 
4° Essams Humbazé , ( t i t res de 

ren te à r embour se r ) . . . fr. 15,000,000 
5 Serghis , (obligat ions dont l ' é ­

chéance par c inquième commencera 
i pa r t i r de 1865) . . . fr. 80 ,000 ,000 

0° Eshams djedidès ou ti tres nou­
veaux consolidés . . . fr. 5G,000,000 

"° Dette flottante sans échéance 
fixe et provenant des différents m i ­
nis tè res . . . . . l'r. 110,000,000 

Ensemble 464 ,000 ,000 

Si main tenan t nous ajoutons le total de la 
del te ex tér ieure qui est de 310 mil l ions , l 'en­
semble de toutes les dél ies de la Turqu i e s ' é ­
lève en capital à . . . fr. 774 ,0^0 ,000 

Cette som.ne de 774 ,000 ,000 de francs est le 
r é s u m é de tous les engagements de toutes les 
det tes de l 'Empire , in té r ieures et ex té r ieures , 
ce qui nécessi te actuel lement u r e dépense a n ­
nuel le , pour les intérê ts s eu lemen t , d 'environ 
38 mill ions de francs. 

Si , comme on l 'assure , le budget des rece t tes 
de l 'Empire Ottoman est d 'environ 300 ,000 ,000 
de francs, le service des intérêts de sa det te 
représen te environ 13 p . 100 de ses r evenus . 
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Pour tous les articles non signés, J. Ileboux. 

T H E A T R E » E K O I 1 B A 1 I . 
Rue Neuve-du-Fontenoy. 

D i r e c t i o n d e M. J. Couvreur . 

JKUDI 2 9 NOVEMBRE. 

L'ENSEIGNEMENT MUTUR» , vaudeville en 
un acle . 
LE PALETOT BRUN , vaudeville en un acle . 
LA FÊTE DES LOUPS, comédie en 3 acles . 
Ouver ture des bureaux à 5 heures . 
On commencera à 0 heures 1/2. , 
Prix des places : P remiè re galerie et stalle 

de parquet , 1 fr. 50 c. Pa rque t , 1 fr. A m p h i ­
théâ t re , 75 c. P a r t e r r e (assis) , 50 c. 

LA MODE ILLUSTRÉE. 

Un journal tel que la Mode illustrée , donnant 
chaque semaine, en 8 pages grand in-4°, les modes 
l ' s plus nouvelles, des patrons, de la musique ef de 
n unbreux travaux de femme , représentés par des 
gravures d'une exactitude et d'un fini scrupuleux, et 
répondant, en outre, pour la moralité et le choix de 
ses nouvelles littéraires, à la confiance des mères de 
famille qui y trouvent le moyen d'augmenter à peu 
de frais le bien-être de leur intérieur, devait néces­
sairement réussir, comme l'ont prouvé l*s 44,000 
ahonnés obtenus avant la fin de sa première année 
d'existence. 

La modicité du prix (11 francs par an pour 52 nu­
méros), le soin qu • pris l'administration (pour évi­
ter toute surprise peu agréable) d'offrir gratis aux 
personnes qui en font la demande par lettre affranchie 
un numéro quelconque du journal; la facilité oflerte 
à toutes les fortunes de s abonner pour trois mois 
seulement, au prix minime de 3 francs 50 c ; enfin 
l'absence même de toutes primes ou autres promesses 
par trop séduisantes, attache à cette publication un 
caractère de moralité et de stabilité qui doit assuré­
ment engager chaque mère à la donner à sa fille. Ce 
serait, surtout à l'époque d«;s étrennes, un charmant 
et utile présent qui viendrait chaque semaine rappe­
ler à celle qui le reçoit le souvenir de la personne à 
«pli elle en est redevable, et qui serait promptement 
regagné par l'habitude du travail et les bons conseils 
qu'on en recevrait. 

S'adresser à l'administration, 5G, rue Jacob, Paris. 
(Voir aux Annonces). 

ANNONCES 
CADEAUX POUR ÉTRENNES 

rORTIUlTS EX TOUS GENRES 
«le 3 à I O O fr. e t a u - d e s s u s . 

PORTRAITS-CARTES DE VISITES 
en pied, pour médaillons, broches, écrins, 

épingles 
(EN NOIR ET EN COULEUR) 

P r o f e s s e u r de des s in , 
7, RUE DU GAL0N-D'EAUf U0UBAIX 

Les a te l iers sont ouverts tous les j o u r s 
de 9 heures du matin à 3 heures de relevée. 

On opère par tous les temps . 

PORTRAITS A DOMICILE. 2251 

En vettle riiez •¥. l l e h o u x . imprimeur, 
3 0 , r u e N e u v e t 

Pour 1861. 

• • • 

GROS LOT 
HS. 3 

U BILLET 

AU 2 DÉCEMBRE 1860, PREMIER TIRAGE FIXÉ IRREVOCABLEMENT 
P a r a r r ê t é d e M . l e affaire d ' A m i e n s . 

Chaque billet pris avant celle époque pourra concourir aux deuxième et troisième tirages de la 

LOTEBIE Sïï 1KÏÏSEE N170LEON. 
S'adresser à Lille, chez M. Hailloî, marchand de jouets, 75 bis, rue Esquermoise. 2-237- 6702 


